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� 1 	 Centre Historique Leeuwarden

2 	� Maison Coulon (Coulonhûs)

3 	� Le jardin des cuivres  

(De koperen Tuin)

4 	 Le Musée Pier Pander 

5 	 Le Temple Pier Pander

6 	 La Tour Oldehove 

7 	� Le Musée Princessehof  

(Cour de la Princesse)

8 	 Catshuis (Maison Cats)

9 	� Le Musée de Grutterswinkel  

(la Vieille Epicerie)

10 	 Patershuis et Westerkerk

11 	 Hôtel de ville et Corps de garde

12 	� La Cour du Gouverneur  

(Stadhouderlijk Hof)

13 	 L’ancienne maison de Mata Hari

14 	 Nouvel Hôpital St Antoine

�15 	 Nouvel Orphelinat Municipal /  

	 Musée de la Nature Fryslân

16 	 L’Hôpital Boshuisen

17 	� La Grande Eglise ou l’Eglise  

des Jacobins 

18 	 L’Eglise Wallonne

19 	 La Synagogue

20 	 L’Église St Boniface

21 	 Pharmacie centrale

22 	 La Chancellerie (Kanselarij)

23 	 La Maison Eysinga

24 	 La Maison Sminia

25 	 Post Plaza

26 	 De Utrecht

27 	� La Maison de la Province 

(Provinsjehûs)

28 	 Blokhuispoort	

29 	 Le Poids Public (de Waag)

30 	 La Bourse (de Beurs)

31 	 Le Port-Musée

32 	 Banque Rabo (Rabobank)

33 	� Le Musée Frison  

(Fries Museum)

34 	� Palais de Justice  

(Paleis van Justitie)

35 	 La Tour Achmea (Achmeatoren)

36 	� La Gare des Chemins de fer 

(Station NS) 



www.historischcentrumleeuwarden.nl
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PRÉLIMINAIRE

préliminaire

Leeuwarden à vol d’oiseau
La ville de Leeuwarden est issue de trois centres d’habitation situés 
sur des tertres sur le bord du Middelzee. Des fouilles archéologiques 
ont montré des traces d’habitation au Ier siècle, mais il ne s’agissait pas 
encore d’une habitation permanente. Il est certain qu’au neuvième siècle 
on y fonda l’église Saint Vite. Sa position sur le bord du Middelzee était 
idéale pour le commerce dont les contacts s’étendaient jusqu’en Russie. 
Une urbanisation se développa dans et autour des Rues hautes. Mais 
au XIIIème siècle le Middelzee s’envasait de plus en plus de sorte que les 
activités commerciales eurent de plus en plus un caractère régional.
Au Moyen-Âge, Leeuwarden et les autres villes frisonnes ne réussirent 
pas à se créer une position dominante dans la région car la nécessité de 
lutter contre les inondations, la construction et l’entretien des digues 
rendirent la campagne environnante toute-puissante.
En 1504, avec l’établissement de l’administration centrale et de la justice 
à Leeuwarden, elle se fit la capitale de la région.

Elle devint aussi la résidence des gouverneurs frisons. Ce fut 
l’époque d’un grand épanouissement. Le nombre d’habitants connut 
une croissance spectaculaire: de 5000 en 1500 à 16.000 en 1650. 
Leeuwarden comptait parmi les dix villes les plus importantes de la 
République des Pays-Bas Réunis. Nombre de bâtiments dans la ville 
en sont la preuve: Oldehove, la tour inclinée, la Chancellerie, la Cour 
gouvernementale, le bâtiment du Poids public, centre du commerce 
rural.
Il fallut protéger sa prospérité contre les attaques ennemies. Il en résulta 
un fossé autour de la ville et des fortifications. Le fossé existe toujours, 
mais les fortifications, devenues superflues, ont été détruites au XIXème 
siècle, aplaties et en partie transformées en jardin public. Les canaux 
du centre avec leurs quais de commerce ont été conservés pour la plus 
grande partie.
Les premiers quartiers en dehors de la fosse datent du XIXème siècle. 
A la suite des développements sociaux de la seconde moitié du XIXème 
siècle, Leeuwarden eut une fonction centrale pour la région, mais à 
l’échelle nationale sa position déclina fortement. Et cela n’a pas changé. 
Dans la province de la Frise, relativement peu peuplée, la ville avec ses 
90.000 habitants remplit aujourd’hui une fonction centrale avec une 
large gamme de services. 

Vue sur les tertres commerciaux sur les bords de l’Ee appelés plus tard 
la Grande et la Petite Rue haute (Grote Hoogstraat et Kleine Hoogstraat). 
A droite l’embouchure de l’Ee donnant sur le bras de mer, dit Middelzee.

VISION ARTISTIQUE DE JOUKE NUMAN 
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Depuis le 1er janvier 2014, la commune de Leeuwarden, agrandie de dix-
huit villages aux alentours, compte environ 107.000 habitants.

La ville a connu bon nombre de célébrités dans le domaine des arts, 
de la littérature, des sciences et de la politique. Les artistes Hans 
Vredeman de Vries et Maurits Cornelis Escher sont d’une renommée 
internationale, tout comme la danseuse et espionne Mata Hari. Au 
XVIIème siècle Peter Stuyvesant, le dernier gouverneur de Nieuw-
Amsterdam (plus tard New York) et le constructeur de fortifications 
Menno van Coehoorn ont habité la ville pendant une certaine période 
et Saskia Uylenburgh, la première femme de Rembrandt van Rijn, y 
est née. Serait-ce caractéristique de Leeuwarden de voir la plupart de 
ses célébrités partir ailleurs?

Le nom de Leeuwarden
Que signifie le nom de Leeuwarden? 
Les spécialistes sont d’accord sur 
la deuxième partie du mot: ‘ward’ 
renvoie à un endroit habité relevé ou 
tertre. La première partie pourrait 
provenir du germanique ‘hjeunjo’ 
signifiant ‘lieu abrité’. Autrefois on 
aimait voir un rapport avec le lion 
dans le blason de la ville. En tout cas, 
Leeuwarden a su se faire une place 
dans le Guiness Book of Records, 
étant la ville dont le nom a le plus 
grand nombre d’orthographes, plus 
de deux cents, parmi lesquelles 
Leovardia, Liwwadden et Ljouwert.

préliminaire

Pierre datée de 1567 portant 
en bas-relief le blason de 
Leeuwarden.

Plan de Leeuwarden de 1644 du cartographe Johannes Blaeu.

Peinture murale de Klaas Lageweg représentant Saskia Uylenburgh, sur 
le bâtiment voisin du HCL qui héberge les archives de la ville.
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LA PROMENADE 1	 Centre Historique Leeuwarden
	 (Historisch Centrum Leeuwarden - HCL)
	 Groeneweg 1

Il s’agit des anciennes archives communales, appelées aujourd’hui 
Historisch Centrum Leeuwarden et installées dans le Jardin du 
Prince (Prinsentuin). Un ancien bâtiment scolaire, l’un des plus 
vieux qui existent encore, datant de 1840 et fréquenté surtout par 
les enfants des artisans de la ville, a été aménagé pour y accueillir 
le public.

PHOTO RUBEN VAN VLIET

L’histoire de Leeuwarden 
On y trouve la présentation permanente du Récit de Leeuwarden 
(het Verhaal van Leeuwarden) qui offre l’image de plus de mille 
ans d’histoire. Des objets historiques spéciaux, documents 
curieux, films et animations vous présentent la vie des citadins.
Sur la grande table multi-touche, vous trouvez des plans anciens, 
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après la révocation de l’Edit de Nantes. Coulon construisit 
l’immeuble somptueux pour lui-même et sa famille. On y retrouve 
des éléments d’origine parmi lesquels la cheminée avec son miroir 
et son tableau. Dans le corridor se trouve un ouvrage de stuc 
remarquable, représentant Aurore, qui pourrait être réalisé par le 
plafonneur suisse Simon. L’entrée et les fenêtres datent du XIXème 
siècle.
En 1938, le notaire Nanne Ottema devint propriétaire de la maison, 
dont il enrichit l’intérieur avec des éléments venus d’ailleurs comme 
la tapisserie en cuir doré, style Louis XV.
Ottema mit l’immeuble à la dispostion de l’Académie frisonne 
(Fryske Akademy) qui venait d’être fondée.
L’Académie acquit le bâtiment en 1958 et l’élargit de l’aile au coin de 
la rue, grâce aux contributions financières des communes frisonnes 
dont on retrouve les armoiries sur la façade.

La Maison Coulon munie des armoiries des communes frisonnes,  
de la Province et de l’Académie frisonne. 

PHOTO HARRIE MUIS

PHOTO RUBEN VAN VLIET

photos, textes, dessins et images de différents endroits connus ou 
plus secrets. Une présentation digitale vous montre la vie d’une 
cinquantaine d’habitants célèbres dont vous découvrirez les 
portraits sur les parois. Parmi eux sir Lawrence Alma Tadema, 
Saskia Uylenburgh, Mata Hari.
L’aile de construction récente, à côté du bâtiment, héberge les 
bureaux du Centre.

2	 Maison Coulon (Coulonhûs)
	 Académie Frisonne (Fryske Akademy)
	 Doelestraat 8

Presque en face du bâtiment des archives se trouve la Maison 
Coulon qui doit son nom à Anthony Coulon, architecte, élève de 
Daniël Marot, graveur et architecte, qui était fils de l’architecte 
Jean Marot, l’un des huguenots qui se réfugièrent aux Pays-Bas 
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Ville plurilingue
Tout comme ailleurs, on entend de plus en plus de langues étrangères 
à Leeuwarden. Les différentes académies attirent leurs étudiants 
du monde entier. Le hollandais sert comme langue usuelle. Mais le 
frison, deuxième langue officielle aux Pays-Bas, s’y parle aussi en 
bien des endroits. Une lutte durant de longues années, identique à 
celle du breton en France, a eu pour résultat de voir le frison accepté 
comme langue de communication avec les autorités. A la radio et à 
la télévision, on parle frison. Dans les communications informelles, 
on entend aussi le ’frison de ville’, une sorte de frison hollandisé ou 
hollandais à la frisonne, né au XVIème siècle quand le hollandais fut 
déclaré langue officielle.

Cette dalle portant une poésie de D.A.Tamminga, poète frison, fait partie de 
la `route poétique’ qui parcourt le centre de la ville.

3	 Le jardin des cuivres (De koperen Tuin)
	 Le Jardin du Prince (Prinsentuin)

Malgré la fonction militaire des remparts, le gouverneur Willem 
Frederik eut la permission en 1648 d’aménager sur un des ravelins un 
jardin d’agrément: le Jardin du Prince. Dans ce jardin, sur le bastion 
nord, il se fit construire une maison d’été, d’allure noble.
Au début du XIXème siècle, le jardin fut réaménagé par le jardiniste 
Lucas Pieters Roodbaard et ouvert au public. En 1842, l’urbaniste 
Gerrit van der Wielen construisit une nouvelle maison d’été utilisée 
comme société. Ce bâtiment comportait deux ailes latérales étroites, 
munies de balcons.
En 1954, il fut agrandi pour devenir café de campagne et y installer 
un musée afin d’héberger la collection de statues du sculpteur Pier 
Pander que la ville avait reçue en donation.
Le nom actuel de ce café, le Jardin de Cuivre, provient du roman du 
même nom, paru en 1950, de Simon Vestdijk qui se joue en partie dans 
ce jardin et fait allusion aux cuivres qui se firent entendre dans une 
des plus belles coupoles de musique de tous les Pays-Bas, la ‘coquille-
orchestre’ de 1881, située en face du buffet.

Le plan de Roodbaard pour le réaménagement du Prinsentuin, 1820.
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En 1956, les cinq premiers de la course passèrent la ligne d’arrivée au Jardin  
du Prince, la main dans la main. C’est pourquoi on les disqualifia. PHOTO SJ. ANDRINGA

La Course des onze villes (de Elfstedentocht)
Le plus grand événement de Leeuwarden, de toute la Frise,  
voire de toute la Hollande, est la Course des onze villes. Il faut 
savoir qu’en Frise il y a 428 collectivités dont onze ont le droit  
de cité depuis le Moyen Âge. Le tour de ces onze villes couvre  
une distance de deux cents kilomètres qu’on aime parcourir  
avec tous les moyens de transport possibles, à vélo, en kayak,  
à pied, à moteur etc., en imitation de la course-monstre qui se fait 
seulement dans les hivers très, très sévères: il faut que la glace soit 
partout suffisament épaisse, sur les lacs ou sous les ponts, pour 
permettre le passage de quelque 16.000 patineurs. Cet événement 
tient toute la nation en haleine. La première course eut lieu en 
1909, la dernière le 4 janvier 1997. Le gagnant devient du coup une 
célébrité nationale et aura le statut de héros pour le reste de sa vie.

La statue du patineur  
qui se trouve au point  
de départ de la course, 
près du WTC, Heliconweg.
PHOTO MARTIN RIJPSTRA
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4	 Le Musée Pier Pander
	 Jardin du Prince

Le sculpteur frison Pier Pander (1864 – 1919) a passé une grande 
partie de sa vie à Rome.
Des bienfaiteurs ont permis à ce fils d’un pauvre batelier frison 
de suivre des cours à l’École des Arts Appliqués à Amsterdam et à 
l’Académie des Beaux-Arts à Paris. Malgré son handicap physique, 
il jouit d’une grande célébrité artistique et il fut considéré comme le 
sculpteur hollandais le plus connu de son temps. Pour ses recherches 
des formes idéales, il s’inspira des statues grecques et romaines.
A sa mort, il laissa toute son oeuvre à la ville de Leeuwarden qui,  
en 1954, hébergea la collection dans une aile neuve, à l’est du Jardin 
de Cuivre. Le musée est ouvert de juin à fin septembre pendant les 
week-ends.

Intérieur du Musée Pier Pander.

5	 Le Temple Pier Pander
	 Noorderplantage

A la mort de Pier Pander, son groupe de statues le plus important 
n’était encore que sous forme de maquette en plâtre mais un sculpteur 
italien le réalisa en marbre en 1919. Les statues qui représentent le 
Matin, le Réveil du Sentiment, l’Apparition de la Pensée, le Courage 
et la Force devaient faire partie d’un ensemble artistique sous forme 
d’un temple d’art. Grâce à deux de ses amis, un architecte et un 
designer, ce temple a été réalisé en 1924 et se trouve à l’endroit le plus 
élevé du rempart, là où se trouvait en 1882 le moulin à blé de Leeuw 
(le Lion) dont les deux maisons de meunier, réunies aujourd’hui, 
existent toujours.

Groupe de statues 
dans le Temple Pier 
Pander.
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6	 La Tour Oldehove

En 1529, l’administration de l’église et la municipalité commandèrent 
à l’architecte Jacob van Aken la construction d’une nouvelle église, 
demandant que sa tour soit la plus haute du Nord des Pays-Bas. Mais 
déjà à une hauteur de dix mètres, la tour commença à s’incliner 
vers le nord-ouest, vers le flanc du tertre. On essaya d’y rémédier en 
continuant à construire à la verticale mais ces efforts eurent pour 
résultat que la tour n’était pas seulement inclinée mais tordue en plus. 
Apparemment son poids était trop grand pour la fondation de couches 
de chaux et d’argile. Elle s’inclina de plus en plus. Au bout de trois ans, 
à une hauteur de quarante mètres, elle était en surplomb d’un mètre 
et demi. On arrêta sa construction et on renonça aussi à celle d’une 
nouvelle nef qui aurait dû remplacer la vieille église Saint Vite qui 
se trouvait en mauvais état. Plus tard, on a fermé de maçonnerie les 
vitraux et les portails pour rendre l’ensemble plus solide.
La tour Oldehove est le symbole le plus important de Leeuwarden.  
Elle fut restaurée en 2011 et à cette occasion l’intérieur fut 

 La plus vieille photo de la tour, 1870.Us Mem au milieu du rondpoint.

‘Us mem’
Le commerce des bestiaux et des produits laitiers a toujours 
joué un rôle important à Leeuwarden. Le nombre de statues à 
plusieurs endroits dans la ville en est la preuve: la Barattière près 
du Poids Public et pas loin de là l’étalon Dagho ou ailleurs les Deux 
Marchands qui se battent la main l’un l’autre pour confirmer une 
vente et surtout la statue de ‘Us Mem’, ‘notre mère’ en frison. Cette 
statue en bronze de Gerhardus Jan Adema représente une vache, 
grandeur naturelle. C’était un cadeau des éleveurs et des marchands 
de bestiaux lors du jubilé du Régistre Généalogique de la Race 
Bovine Frisonne en 1954. Elle se trouve vis-à-vis du Temple Pier 
Pander de l’autre côté du fossé.
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L'observatoire en verre au sommet du Oldehove. PHOTO HARRIE MUIS

réaménagé. Aujourd’hui, un ascenseur vous conduit au premier étage 
où se trouve une présentation multi-médiatique de l’histoire de la 
tour. En haut de la tour, a été placé une sorte de belvédère en verre.
La tour est ouverte au public tous les jours d’avril à fin octobre.

Aujourd’hui le palais, l’ancien manège et les écuries hébergent 
une large collection de céramique qui jouit d’une réputation 
internationale. Elle est d’une grande diversité et surtout la céramique 
asiatique détient une renommée mondiale.
Le musée est ouvert du mardi au dimanche, de 11h à 17h.

La salle à manger avec ses éléments de style du temps de Maria Louise.

 PHOTO RUBEN VAN VLIET7	 �Le Musée Princessehof  
(Cour de la Princesse)

Cet ancien palais doit son nom de ‘Cour de la Princesse’ à Maria 
Louise van Hessen Kassel qui y habita de 1731 jusqu’à 1765. Elle était 
la veuve du gouverneur Johan Willem Friso, noyé en 1711 lorsqu’un 
coup de vent violent faillit faire chavirer le bac. Le palais se composait 
de trois bâtiments qui étaient assemblés à un seul en forme de U par 
l’architecte Anthony Coulon. Le bâtiment de droite était une maison 
fortifiée du XVIème siècle. L’ancienne salle à manger possède toujours 
sa tapisserie en cuir doré, son manteau de cheminée et les ornements 
en plâtre de son plafond baroque.
Plus tard, les bâtiments ont été habités séparément, entre autres par 
le graveur Maurits Cornelis Escher, renommé pour ses images de 
l’impossible. Le bâtiment du milieu était sa maison de naissance.

8	 Catshuis (Maison Cats)
	 49 Nieuwstad

L’hôtel particulier situé au 49 Nieuwstad est une des plus grandes 
demeures en Frise. Elle fut construite en 1806 par Jan Maaskant, 
architecte à Amsterdam, style Empire, pour Pieter Cats, l’homme 
le plus riche de la province à cette époque. La façade, au niveau 
des caves, est toujours intacte et revêtue de pierre. A l’intérieur 
se trouvent encore des décorations style Empire. En 1933, la 
municipalité acheta le bâtiment avec la remise voisine pour en faire le 
commissariat de police et la caserne des pompiers. Aujourd’hui, c’est 
une discothèque où les cellules sont devenues toilettes.
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Le commissariat de police et la caserne des pompiers dans la 
Maison Cats en 1935. PHOTO H.A. ROLLEMA

9	 �Le Musée de Grutterswinkel  
(la Vieille Epicerie)

Le coeur de cette maison date de quatre siècles mais la façade est 
plutôt celle d’une maison du milieu du XVIIIème siècle. Le maire Jacob 
Bourboom l’habitait à cette époque. En 1901, la famille Feenstra y 
installa son logis ainsi qu’une épicerie. Depuis ce temps-là, la maison 
n’a guère subi de changement.
Le musée est ouvert du mardi au samedi de 10h à 17h et en juin, 
juillet et août, le lundi aussi de 13h à 17h.
Tournez au coin à gauche et vous verrez le site de dégustation de 
Beerenburg, en annexe du musée. Beerenburg est un alcool local 
traditionnel.

L’épicerie de la famille Feenstra vers 1905.
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10	 Patershuis et Westerkerk
	 (La Maison des Pères et l’Eglise occidentale)

A l’origine, le couvent des Béguines grises se trouvait en dehors des 
remparts, au nord de la ville. Mais pour des raisons de sécurité, elles 
s’installèrent peu après 1500 sur des terres peu peuplées entre les tertres 
de Nijehove et Oldehove. Ce nouveau couvent s’agrandit de plus en plus: 
y virent le jour une chapelle, une demeure pour le prêtre, une maison de 
pères spacieuse, une filature, un atelier de tissage, des dortoirs, une salle 
à manger, un hôpital, une brasserie, un fournil, des granges, des étables. 
Cependant la Réforme de 1580 mit fin aux activités des Béguines grises. 
Les possessions du couvent, saisies par les autorités, eurent d’autres 
affectations.
La plupart des bâtiments du couvent ont disparu au cours des siècles mais 
deux grands bâtiments existent toujours. D’abord la maison des pères qui 
date d’environ 1518 et qui fut louée à un noble comme habitation, un an 
après la Réforme.

La Rue des Béguines (Bagijnestraat) et l’Eglise occidentale sur un 
dessin de J.Bulthuis, 1790.

L’Eglise occidentale et ses alentours sur le plan de Johannes Sems, 1603.

Au début du XVIIème siècle, elle devint propriété privée pour être, 
pendant des siècles, la demeure de familles frisonnes notables.
La chapelle était utilisée comme atelier de charpentier, comme 
brasserie et comme maison de force. En 1615, elle accueillit une 
chambre de rhétorique et l’on y présenta des pièces de théâtre. En 
1643, le bâtiment devint de nouveau église, l’Eglise occidentale, cette 
fois pour les réformés, fonction qu’elle garda longtemps durant le 
XXème siècle.
Pendant ce temps, eurent lieu deux transformations importantes. En 
1681, l’espace fut doublé par la construction d’une seconde nef. Et en 
1845, l’urbaniste Thomas Romein cacha les briques sous une couche 
de plâtre et réalisa un nouvel intérieur.
En 1991, l’édifice fut transformé en théâtre de poche et salle de 
musique, si bien que l’histoire s’est répétée, ici encore.
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11	 Hôtel de ville et Corps de garde
	 38 Hofplein

En 1715, Willem Carel Hendrik Friso, prince d’Oranje Nassau, âgé 
de trois ans, posa la première pierre d’un nouvel hôtel de ville. Le 
maître-charpentier municipal Balck avait dessiné l’édifice dans un 
style baroque classiciste. Il utilisa les caves du XVIème siècle, de la 
seigneurie Auckema qu’on avait démolie, comme fondation partielle.
Les statues en grès au-dessus de l’entrée représentent la Paix et la 
Justice. Le fronton triangulaire montre la Sagesse avec les armes de 
la ville au centre, flanquée par la Providence à droite, par la Loi et la 
Justice à gauche. Dans la coupole octogonale se trouve un carillon 
de 1678, réalisé par Claude Fremy, fondeur de cloches à Amsterdam, 
provenant de la Nouvelle Tour dans la ’Grote Hoogstraat’ (Grande 
Rue Haute), la seule tour municipale de la ville qui fut démolie en 
1884 à cause de son mauvais état.
A l’intérieur, un escalier monumental à balustrade conduit au 
premier étage. C’est là que se trouve la seule salle qui ait gardé 

Carte-vue de l’Hôtel de ville en 1909. La Salle Orange dans l’Hôtel de ville. PHOTO HARRY MUIS
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dans le plus petit détail son caractère du début du XVIIIème siècle: 
l’ancienne salle du conseil, depuis 1845 le bureau du maire. Les 
tapisseries de 1718 d’Alexander Baart, tapissier à Amsterdam, 
montrent les continents, à l’exception de l’Australie. Dans la salle 
voisine se trouve un grand tableau sur papier peint de 1789, ‘Moïse 
et les 70 anciens’.
En 1760, l’architecte Pieter de Swart, assisté par le maître-
charpentier municipal Jan Nooteboom, construisit une nouvelle 
salle du conseil à l’arrière du bâtiment. Cette aile eut droit à une 
façade fastueuse, style Louis XV, couronnée des armes de la ville. 
L’intérieur symétrique de cette salle, la salle Oranje, fut enjolivé par 
plusieurs artisans et artistes de la ville. S’y trouvent les portraits des 
chefs de l’Etat depuis 1815.
Derrière cette salle se situe l’ancien Corps de Garde qui date du 
milieu du XIXème siècle et qui doit son nom au bâtiment abritant la 
garde du gouverneur depuis le XVIIème siècle. C’est là qu’en 2005, 
après des travaux importants, eut lieu l’inauguration d’une nouvelle 
salle du conseil. Au plafond de l’entrée renouvelée de l’hôtel de ville, 
des panneaux exposent le portrait de certains concitoyens connus, 
parmi lesquels Richard Hageman qui gagna en 1939 un Oscar pour 
sa musique de cinéma.

12	 �La Cour du Gouverneur  
(Stadhouderlijk Hof)

	 29 Hofplein

En 1587, la Frise acheta une demeure de patricien pour son premier 
gouverneur, Willem Lodewijk van Nassau Dietz. En 1603, on ajouta 
côté sud la Maison Dekema et ainsi apparut la Cour du Gouverneur 
avec sa cour d’honneur. Les pignons à gradins, style Renaissance, 
portaient des arceaux décoratifs, des lions sculptés et des armes. 
Chaque gouverneur fit de grosses dépenses pour rénover et embellir 
la Cour. Daniel Marot, par exemple, recréa la partie centrale style 
LouisXIV. La haute salle d’escalier et la salle Nassau avec ses boiseries 
en partie originales datent de cette époque. Une aile comportant 
une salle de danse, une chapelle, une pharmacie et une salle de bain, 
installée dans le parc en 1734, n’existe plus.

Dessin de la Cour du Gouverneur vers 1688.

En 1747, Willem Carel Hendrik Friso partit à La Haye pour être 
gouverneur de l’ensemble des provinces, de sorte que la Cour n’était 
utilisée que pour de brefs séjours, d’abord par les gouverneurs, plus 
tard par la famille royale. Pendant l’occupation française, la Cour 
hébergea des soldats français, l’orphelinat municipal, l’école latine et 
un hôpital, à la suite de quoi une grande partie de l’inventaire a été 
perdue. Cependant les portraits de la famille Nassau, peints par Louis 
Volders, ont pu être sauvés.
En 1814, le roi Willem I racheta le bâtiment. En 1881 eut lieu la 
dernière rénovation importante. La haute toiture fut rabaissée, les 
murs plâtrés et fut installée une nouvelle entrée munie d’un balcon.
Aujourd’hui, la Cour est la propriété de la municipalité et a été 
aménagée en hôtel, tout en respectant les éléments historiques dans la 
mesure du possible.
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‹	� La maison de la famille 
Zelle, Grote Kerkstraat.

›	� Mata Hari au comble de 
sa carrière en 1906.

13	 L’ancienne maison de Mata Hari
	 212 Grote Kerkstraat

Sur le sommet du tertre de Nijehove se trouve une des maisons les 
plus notables de la fin du Moyen Âge: le manoir Julius van Gheel qui 
date de 1545. La maison en forme de L possède une tour à escalier 
surmontée par une toiture en forme d’oignon. Le maître de l’ouvrage, 
Julius van Gheel, était avocat général à la Cour de la Frise. La maison 
se trouve probablement sur les fondations réutilisées d’une habitation 
en briques du XIIIème siècle.
Elle est surtout connue comme étant celle de la famille Zelle qui 
l’habitait de 1883 jusqu’à 1889. Leur fille Margaretha, mondialement 
connue plus tard sous le nom de Mata Hari, y a habité mais elle n’y est 
pas née. Sa maison natale était à l’adresse 39 Kelders devant laquelle 
se trouve sa petite statue en bronze.



Vue sur Leeuwarden depuis le sud par F.B. Werner, 1729.
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Le jardin du Nouvel Hôpital St Antoine, Perkswaltje.

PHOTO HARRIE MUIS

14	 �Nouvel Hôpital St Antoine 
	 (Nieuw Sint Anthony Gasthuis)
	 Perkswaltje

En 1857, la direction de l’Hôpital Saint Antoine acquit l’hôtel 
particulier à l’adresse 39 Grote Kerkstraat qui disposait d’un jardin 
très étendu. L’architecte Frederik Stoett y construisit en 1862-1864 
un nouveau foyer pour des personnes âgées selon les idées les plus 
modernes du temps: un pavillon principal muni de quatre ailes dans 
un jardin à la mode, style campagne. Les trois hêtres étaient déjà là. 
Vers 1900, le jardin fut aménagé d’une manière plus stricte et plus 
tard deux tonnelles furent ajoutées: une pour ses habitants aisés et 
une autre pour les moins pourvus.

La porte principale du Vieil Hôpital St Antoine, Grote Kerkstraat, a été 
intégrée dans l’aile Juliana du Nouvel Hôpital, Schoenmakersperk. 

DESSIN PAR A. MARTIN VERS 1870.
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L’ancienne cour de l’orphelinat possède aujourd’hui une toiture 
en verre. PHOTO NATUURMUSEUM FRYSLAN

15	 �Nouvel Orphelinat Municipal /  
Musée de la Nature Fryslân

	� (Nieuwe Stads Weeshuis) /  
(Natuurmuseum Fryslân)

	 Jacobijnerkerkhof

Pendant l’année désastreuse de 1672, lorsque la République des Sept 
Pays-Bas Réunis fut assaillie à la fois par l’Angleterre, la France, la 
Suède et les évêchés de Münster et de Cologne, le nombre d’orphelins 
crût énormément. C’est pourquoi la municipalité décida de fonder un 
orphelinat. Ce Nouvel Orphelinat Municipal fut construit à l’endroit 
du lazaret pour pestiférés. Il continua à servir comme tel jusqu’à 
1953. La porte principale de style classique et la salle des tuteurs 
sont encore dans leur état d’origine de la fin du XVIIème siècle. L’aile 
occidentale néo-maniériste date de 1888.
Aujourd’hui le bâtiment carré héberge le Musée de la Nature Fryslân 
qui est ouvert du mardi au dimanche, de 11h jusqu’à 17h.

16	 L’Hôpital Boshuisen
	� 7 Jacobijnerkerkhof  

(Cimetière des Jacobins)

Deux petits porches accèdent à l’Hôpital Boshuisen avec sa petite 
cour, fondé pour les vieilles femmes pauvres. Il y avait dix-neuf logis 
pour les femmes, un pour le concierge et une salle pour les tuteurs. 
Le foyer fut fondé par Anna van Eijsinga, veuve du bourgmestre 
Philip van Boshuisen. Elle laissa aussi des fonds pour l’entretien. 
Ses initiales et l’année de construction 1652 se trouvent dans la cour 
intérieure sur le fronton au-dessus du porche. Les logis sont ordonnés 
autour d’un espace vert avec une pompe en bois et une lanterne 
antique. Pendant la restauration de 1971, on assembla chaque fois 
deux logis pour en faire une petite demeure.

Une habitante vient chercher de l’eau à la pompe, 1954. 
 PHOTO SJ. ANDRINGA
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17	 La Grande Eglise ou l’Eglise des Jacobins
	� 95 Jacobijnerkerkhof  

(Cimetière des Jacobins)

Les moines dominicains ou jacobins fondèrent un couvent à 
Leeuwarden, dans la deuxième moitié du XIIIème siècle. L’église 
annexe fut agrandie au XVème siècle par quatre chapelles latérales 
et une sacristie. Après la Réforme, les protestants s’approprièrent 
l’église et le couvent fut fermé. Il y a des restes importants du couvent 
médiéval: le réfectoire ou salle à manger et une partie du couloir avec 
ses voûtes croisées.
Dans le choeur de l’église se trouve le caveau de la famille Nassau. 
Anna van Oranje, décédée en 1588, fille de Willem van Oranje et 
mariée avec son cousin, le premier gouverneur frison, le comte Willem 
Lodewijk, fut la première à y être inhumée. Le caveau fut agrandi 
plus tard. Les Nassau disposèrent d’une entrée spéciale au choeur,  
la ‘Porte orange’. Leurs sièges sont toujours là, au mur sud du choeur.
L’église des Jacobins fut restaurée de fond en comble durant les 
années 1972-1978. On enleva entre autres à l’extérieur la couche de 
plâtre, ce qui permet de voir à nouveau les vieilles grandes briques 
jaunes et rouges, appelées ‘briques de couvent’.

18	 L’Eglise Wallonne
	 222 Grote Kerkstraat

Les membres de la cour et de la garnison qui parlaient français 
fréquentèrent l’église wallonne. Avant la Réforme de 1580, l’église 
faisait partie du couvent des Religieuses Blanches, les Dominicaines, 
fondé en 1507. Dans l’église se trouve un orgue de 1735 du 
facteur d’orgues J.M. Schwartsburg. Il fut offert par la fille du roi 
d’Angleterre, Anna van Hannover, épouse du gouverneur Willem 
Carel Hendrik Friso. Anna suivit même des leçons de musique du 
compositeur Georg Friedrich Händel.

›	 La ‘Porte orange’ de la Grande Eglise. 



40 une promenade en ville montrant les monuments les plus importants du centre41

L’orgue de l’Eglise wallonne, offert par Anna van Hannover.

19	 La Synagogue
	 19 Sacramentsstraat

Vers le milieu du XVIIème siècle, se trouvaient déjà des habitants juifs 
à Leeuwarden. Ils eurent leur propre cimetière en 1670 mais pas de 
synagogue. Ils en eurent besoin vers la fin du XVIIIème siècle quand 
leur nombre s’éleva à 450 membres. En 1805, ils obtinrent un bâtiment 
pour 300 hommes avec un balcon pour 200 femmes dans la Rue du 
Sacrament (Sacramentsstraat). Soixante ans plus tard, l’extérieur fut 
tranformé pour avoir les fenêtres à voûtes, caractéristiques pour cette 
époque, d’après le plan de l’architecte Herman Rudolph Stoett.
A son apogée, la communauté juive compta 1400 personnes. Après la 
Deuxième Guerre Mondiale, pendant laquelle la plupart moururent Dessin de la synagogue après sa transformation en 1805.

dans les camps d’extermination, la synagogue fut trop grande pour les 
rares qui revenaient. En 1964-1965, la synagogue perdit sa fonction 
de lieu de culte et son inventaire avec l’arche fut transporté dans un 
village en Israël.
Aujourd’hui le bâtiment est utilisé comme école de danse.
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20	 L’Église St Boniface
	 72 Voorstreek

L’église St Boniface a toutes les apparences d’une cathédrale,  
ce qui ne doit pas vous étonner car après le rétablissement de la 
hiérarchie épiscopale aux Pays-Bas en 1853, les Frisons espéraient 
que Leeuwarden fût le nouveau siège épiscopal dans le Nord des 
Pays-Bas. Vains espoirs car ce fut Groningue qui eut le siège mais en 
attendant, Leeuwarden avait acquis une belle église néo-gothique.
Elle fut construite en 1882-1884 et compte parmi les plans les 
plus importants de P.J.H. Cuypers qui est réputé surtout pour le 
Rijksmuseum et la Gare Centrale à Amsterdam. Cuypers a dessiné 
l’église comme un ouvrage d’art total, ce qui était alors l’usage. Les 
façades portent des rosaces pour symboliser la sagesse infinie et 
la vraie lumière. Le plan de base est la croix latine, symbole de la 
rédemption. Les stations du chemin de croix conduisent à l’autel.
Longtemps, la tour de l’église fut la tour la plus haute en Frise avec ses 
85,25 mètres. Elle perdit sa flèche en 1976 dans une tempête violente 
mais des dons permirent la construction d’une nouvelle. Depuis 2002 
cependant, c’est la tour Achmea qui est la plus haute, 114,6 mètres.

21	 Pharmacie centrale
	 58 Voorstreek

La Pharmacie centrale fut sans doute une apparition surprenante en 
1905 et elle l’est toujours. C’est l’exemple le plus pur de l’Art Nouveau à 
Leeuwarden. Et en plus, c’est un bâtiment élancé à un endroit dégagé. 
Le plan fut dessiné par l’architecte G.B. Broekema sur la commande du 
pharmacien J. Feteris.
Le tableau en carreaux de faïence sur la façade représente Hygieia, la 
déesse grecque de la santé, produit probablement par la tuilerie de Jan 
van Hulst à Harlingen ou par Rozenburg à la Haye. Elle est représentée 
comme une femme fatale, thème favori de l’Art Nouveau. Elle porte 
une coupe à remède dans laquelle boit le serpent d’Esculape.

Carte-vue de l’Église St Boniface vers 1910. PHOTO H.J. CRAIJE

 
PHOTO HARRIE MUIS
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Vue sur le Turfmarkt avec la Chancellerie à droite. Tableau de 
Cornelis Springer, 1873. COLLECTION MUSÉE FRISON

23	 La Maison Eysinga
	 1 Koningstraat

Au coin de Turfmarkt et de Koningsstraat se trouvait autrefois la 
maison du libraire Johannes Seydel. Autour d’elle, le gentilhomme 
Frans van Eysinga fit construire sa demeure de patricien, style Louis 
XVI. En 1806, il acquit aussi la maison de Seydel ce qui lui permit 
d’achever la construction. La Société Frisonne, fondée en 1827, pour 
stimuler l’intérêt pour l’histoire et la culture frisonnes, l’acheta en 
1879 pour héberger le Musée Frison. Aujourd’hui, l’aménagement 
de la demeure seigneuriale est resté plus ou moins intact, ainsi que 
l’escalier monumental. Les salons au premier étage ont gardé leur 
aménagement d’origine avec les boiseries, le stuc des plafonds et les 
tentures peintes.
En 2013, le musée fut installé dans un bâtiment neuf et un an plus 
tard la maison Eysinga fut remise à la fondation Hendrick de Keyser, 
une association nationale pour protéger et conserver aux Pays-Bas les 
bâtiments ayant une importance architectonique ou historique.

22	 La Chancellerie (Kanselarij)
	 11 Turfmarkt

La Frise était la province la plus nordique du royaume de Habsbourg.  
En 1566, le roi d’Espagne Philippe II envoya son architecte Bartholomeus 
Jansz à Leeuwarden pour diriger la construction nouvelle de la 
Chancellerie, siège de la Cour de Frise, l’instance juridique suprême de la 
province. La construction dura jusqu’à 1571 et fit apparaître un bâtiment 
en partie gothique tardif, en partie des débuts de la Renaissance avec 
des ornements en grès sculptés au caractère Renaissance ‘moderne’, 
notamment la belle entrée. Sur le toit, un pignon à gradins s’élance, 
servant comme socle à un programme de statues allégoriques. 
L’empereur Charles V, père de Philippe II, se trouve au sommet. L’escalier 
du perron en grès fut ajouté en 1621. Les lions tiennent les armes des 
quatre régions de la Frise: Oostergo, Westergo, Zevenwolden et les Villes, 
les quatre quartiers qui constituaient les États de la Frise.
Après la suppression de la Cour de Frise en 1811, la Chancellerie 
hébergea un hôpital, une caserne, les archives de l’État et la Bibliothèque 
Provinciale. De 1997 à 2013 s’y trouvèrent le Musée de la Résistance 
et le Musée de la Frise. On considère la Chancellerie comme un des 
monuments principaux en Frise.

Salon de style de l’époque où le Musée Frison était encore installé dans 
la maison Eysinga. PHOTO PAUL JANSSEN/LEEUWARDER COURANT
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24	 La Maison Sminia
	 36 Tweebaksmarkt

La maison avec la façade baroque Louis XIV fut construite en 1739 
pour Catharina Aurelia Lucie van Sminia, deux ans après qu’elle soit 
devenue veuve. Son mari, Goswin Theodore, baron van Coehoorn, 
mort en 1737, était le seul fils du fameux architecte de fortifications 
Menno, baron van Coehoorn (1641-1704). Les plans de la maison sont 
attribués à Anthony Coulon, l’architecte des gouverneurs de Frise.
Après la mort de Catharina en 1759, la maison hébergea une série 
d’habitants distingués, comme le maire Jan Bieruma Oosting en 1842 
qui demanda à Lucas Pieters Roodbaard de réaménager dans un style 
de campagne romantique le grand jardin à l’arrière de la maison.

Aujourd’hui dans la 
Maison Sminia se 
situe un restaurant.

FOTO HARRIE MUIS

25	 Post Plaza
	 25 Tweebaksmarkt

L’architecte C.H. Peters, né à Groningue, architecte de l’État, doit son 
surnom ‘Peters bureau de poste’ au grand nombre de bureaux de poste 
qu’il a fait construire en Hollande. L’hôtel des postes à Amsterdam 
en est l’exemple le plus connu, cependant il a travaillé aussi dans 
les capitales de province: Groningue, Zwolle et Leeuwarden. L’hôtel 
des postes à Leeuwarden fut réalisé en 1902-1904. Surtout la salle 
centrale est impressionnante: elle s’étend sur toute la hauteur du 
bâtiment avec un plafond élégant en bois de pin américain inspiré du 
gothique anglais.
L’hôtel des postes perdit sa fonction à la fin du XXème siècle. Depuis il 
est utilisé par l’hôtel voisin comme salles de réception et récemment 
un restaurant y fut installé.

L’hôtel des postes au Tweebaksmarkt vers 1910.
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26	 De Utrecht
	 48 Tweebaksmarkt

Les bureaux de la compagnie d’assurances-vie ‘De Utrecht’ étaient 
de vrais panneaux publicitaires pour l’entreprise. Ce sont sans 
conteste de très beaux bâtiments à la décoration soignée auxquels 
des artistes et des artisans ont largement contribué. C’était le cas 
pour le siège principal à Utrecht, démoli aujourd’hui, et c’est aussi 
le cas pour l’agence construite à Leeuwarden en 1904-1905. Les 
jeunes architectes A.J. Kropholler et J.F. Staal, qui devaient avoir 
beaucoup de succès plus tard, dessinèrent les plans et Joseph Mendes 
da Costa fit les sculptures, entre autres les quatre pélicans au sommet 
de la tourelle au-dessus de l’entrée. Le pélican qui nourrit ses petits 
de son propre sang, est un symbole général pour les compagnies 
d’assurance-vie.
Aujourd’hui le bâtiment héberge un petit théâtre.

L’intérieur de l’agence, aujourd’hui théâtre.

PHOTO RUBEN VAN VLIET

27	 La Maison de la Province (Provinsjehûs)
	 52 Tweebaksmarkt

A l’emplacement de la plus ancienne partie du bâtiment, habita 
Cunerus Petri de 1570 à 1578, le seul évêque qui ait eu son siège 
à Leeuwarden. Après la Réforme de 1580, son palais fut aménagé 
comme lieu de travail et de réunion pour l’éxécutif provincial.
Pendant les quatre siècles suivants, il fut agrandi progressivement des 
maisons voisines. En 1784, on ajouta un étage et la salle de réunion de 
l’exécutif provincial obtint un intérieur Louis XVI. Les expansions ne 
prirent pas fin, entre autres en 1895 par la Salle des États. Son plan 
néo-gothique avec tous ses petits détails décoratifs fut dessiné par 
l’architecte national Johannes van Lokhorst. Finalement, la Maison 
de la Province embrassait un bloc de maisons tout entier, entouré de 
quatre rues.
La dernière modernisation se fit sous la direction de l’architecte 
Sjoerd Soeters, d’Amsterdam. La reine Béatrix inaugura la Maison de 
la Province rénovée le 22 mai 2012.

Gravure du bâtiment des États Députés d’après un dessin de  
J. Bulthuis, 1790.
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28	 Blokhuispoort
	 40 Blokhuisplein

En 1498-1500, la Frise fut soumise à une autorité centrale quand 
l’empereur allemand Maximilien d’Autriche nomma le duc Albrecht 
de Saxe gouverneur de Frise. Albrecht et, à partir de 1500, son 
fils Georg firent construire des blockhaus à Leeuwarden (1498), 
Harlingen et Stavoren afin de maintenir l’ordre et la paix par des 
moyens militaires.
En 1515, la Frise entra dans l’empire des Habsbourg sous Charles 
Quint et plus tard son fils Philippe II. L’autorité locale fut confiée 
à un gouverneur. Adje Lamberts, maire de Leeuwarden, doit sa 
réputation au fait qu’il fit assaillir le Blockhaus le 1er février 1580 
par la garde civile dont il était le commandant. Avec succès, car les 
troupes d’occupation espagnoles furent chassées et le Blockhaus, 
symbole de la répression, fut démoli. Mais toute la fortification ne 
disparut pas. D’autres bâtiments furent aménagés en dépôt d’armes, 

L’ancien “Blockhaus” sur un dessin de H. Wensel vers 1783. 

COLLECTION MUSÉE FRISON

de munitions, de poudre et en prison. Dans la cour, on érigea un 
échafaud et une potence.
En 1660, les États de Frise décidèrent d’établir sur le terrain une 
maison disciplinaire, centre de détention et de travail forcé, ainsi 
une partie sud-est de la ville garda cette fonction sous une autre 
structure et un autre nom jusqu’en 2008.
Le ‘blockhaus’ actuel comporta longtemps une prison et une maison 
d’arrêt, toutes les deux de la seconde moitié du XIXème siècle. 
Depuis leur fermeture en 2008, on y installa beaucoup de petites 
entreprises, surtout culturelles et s’y trouve actuellement aussi le 
siège social de Leeuwarden Capitale Culturelle 2018.

Carte-vue de l’ancienne Maison de détention vers 1915.

29	 Le Poids Public (de Waag)
	 148 Nieuwestad

Dès le XVème siècle, il y avait un Poids Public au Nieuwestad, sur 
le large quai à côté du canal. On y pesait des parties de beurre, de 
fromage et de viande avant de les vendre au marché. Cela rapportait 
des droits de pesage pour la ville.
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Le bureau de pesage actuel style Renaissance, au caractère 
représentatif, fut construit en 1595. Son étage bien décoré ne servait 
à rien d’autre que de lui donner de l’importance et pour exprimer la 
fierté municipale. Entre les deux étages, se trouve une frise classique 
en grès, ornée de rosettes, de têtes d’anges et aux coins des lions 
portant les armes de la ville. Peter Hendricksz, fabricant de balances, 
fournit les grands fléaux de 325 et de 400 livres qui portaient les 
plateaux.
En 1890, le Poids Public fut restauré et depuis il connut de 
nombreuses utilisations.

Jour de marché au Poids Public. Tableau de Elias van Bommel, 1854.

COLLECTION MUSÉE FRISON

30	 La Bourse (de Beurs)
	 34 Wirdumerdijk

La Bourse fut construite en 1880 pour remplacer le Poids Public des 
produits de laiterie au Nieuwestad, devenu trop petit, et pour héberger 
le commerce des grains. Le bâtiment fut dessiné par l’architecte 
municipal Thomas Romein en un style éclectique, mélange de néo-
classicisme et de néo-renaissance. À l’origine, le rez-de-chaussée 
comprenait vingt-trois portes, remplacées plus tard par des fenêtres. 
Les portes spéciales en bronze datent aussi d’une époque ultérieure. 
Elles furent produites par l’artiste décorateur C.A. Lion Cachet. Au 
centre, la façade est couronnée par une balustrade avec des vases et 
une horloge.
En moins d’un siècle, la Bourse perdit sa fonction à la suite de 
la réussite de l’industrie laitière et par les modifications dans 
l’organisation du commerce agricole. En 1980, la Bourse fut aménagée 
comme Bibliothèque publique.
Devant la Bourse se trouve la fontaine de Mercure, avec au centre 
le dieu romain du commerce en bronze, réalisé en 1921-1923 par le 
sculpteur allemand G.A. Bredow et offert à la ville par le Syndicat 
d’Initiatives.

La Bourse vers 1910.
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31	 Le Port-Musée
	 Willemskade

Le Port-Musée se trouve au Willemskade, côté nord, un quai de 
commerce de la fin du XIXème siècle. La Fondation Port-Musée fut 
fondée en 2005 pour créer une vingtaine d’amarrages pour des 
bateaux d’intérieur historiques. On y admire bien des monuments 
navigants: des bateaux à vapeur et des bateaux à voile, des 
remorqueurs, des tjalks, des clippers et surtout le Stânfries X de 1911 
qui effectuait des services réguliers et qui se présente de nouveau 
dans son état d’origine.

Le Stânfries X au Port-Musée.

PHOTO NICK CREUTZBURG

32	 �Banque Rabo (Rabobank)  
(l’ancienne Banque de Frise)

	 1 Beursplein

Un bâtiment qui saute aux yeux au Zaailand: l’ancien siège principal 
de la Banque de Frise. C’est en fait un ensemble de plusieurs bureaux 
d’âge divers autour d’un grand atrium et rassemblés sous une coupole 
monumentale en verre.
La partie la plus ancienne est le bureau de la Banque Coopérative 
de l’Industrie Laitière qui date de 1936-1937. Sur le coin, un fermier 
frison, sculpté en granit de Bavière, regarde l’avenir d’un air 
progressiste. Cette banque fut le précurseur de la Banque de Frise.
Après la Deuxième Guerre Mondiale, elle fut agrandie successivement 
des bâtiments voisins. L’aménagement final de ces bâtiments isolés fut 
leur rassemblement en un ensemble surmonté par la coupole en 2003. 
Tout en haut de la coupole se trouve un salon de réception qui offre une 
vue magnifique sur Leeuwarden.
La Banque de Frise n’eut guère la possibilité de célébrer le centenaire 
de son indépendance car en 2013 elle fut absorbée par la Banque Rabo.

Le Willemskade avec à gauche la coupole de l’ancienne Banque de Frise.

PHOTO MARTIN RIJPSTRA
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33	 Le Musée Frison (Fries Museum)
	 91 Wilhelminaplein

Ce fut l’architecte Abe Bonnema qui, en 2001, lança le projet de 
la construction d’un nouveau Musée Frison. À sa mort, il laissa 
18 millions d’euros au musée. À deux conditions: il fallait que ce soit 
une construction nouvelle sur ‘Wilhelminaplein’ (appelé populairement 
‘Zaailand’) à Leeuwarden et qu’elle suive les plans de l’architecte 
Hubert-Jan Henket.
Le projet ‘Nieuw Zaailand’ (Nouveau Zaailand) dont le musée faisait 
partie, démarra début 2009 avec l’agrandissement du parking souterrain 
déjà présent et qui devint du même coup la fondation du musée.
La réception des travaux eut lieu en 2012 et la reine Maxima inaugura le 
bâtiment le 13 septembre 2013.

Le Musée Frison sur Wilhelminaplein.

PHOTO RUBEN VAN VLIET

34	 Palais de Justice (Paleis van Justitie)
	 1 Wilhelminaplein

Lors de la réorganisation de la Justice en 1838, Leeuwarden eut une 
cour d’appel provinciale et une cour d’arrondissement. La Province 
chargea l’architecte municipal Thomas Romein de faire les plans 
d’un Palais de Justice. On combla une partie d’un vieux canal pour 
créer un site approprié pour le bâtiment monumental néo-classique. 
En 1846, Romein commença la construction qui dura jusqu’à 
1851. La façade est celle d’un temple classique avec six colonnes 
corinthiennes sur un perron élevé. La décoration intérieure est riche 
et imposante.

Le Palais de Justice vers 1910.

PHOTO B. FEENSTRA
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35	 La Tour Achmea (Achmeatoren)
	 4 Sophialaan

La Tour Achmea est le bâtiment le plus haut du Nord des Pays-Bas. 
C’est la Compagnie d’assurances Achmea qui a fait construire cette 
tour de 26 étages aménagée en bureaux, haute de 114,6 mètres. Les 
architectes frisons Abe Bonnema et son compagnon Jan van der 
Leij en firent les plans. La tour fait partie d’un ensemble de bureaux 
élevés, de hauteurs diverses, pour la plupart dessinés par Bonnema. 
Ses murs sont couverts de panneaux de granit. L’architecte mourut 
avant l’achèvement de la tour, en 2001. La réception des travaux eut 
lieu un an après.
Au rez-de-chaussée vous trouverez le Syndicat d’Initiative.

36	 La Gare des Chemins de fer (Station NS)

La première ligne des chemins de fer en Frise, Leeuwarden – 
Harlingen, fut inaugurée le mercredi 14 octobre 1863. Pendant les 
années suivantes, furent établies les liaisons avec Groningue et Sneek. 
L’inauguration de la ligne vers Heerenveen en 1868 rallia Leeuwarden 
au réseau national, un grand progrès pour les voyageurs. Le train 
à vapeur constitua alors un moyen de transport plus rapide que les 
diligences et les chalands de service régulier.
Les travaux de la gare furent terminés en 1864 et en 1904 s’opéra un 
réaménagement important. La salle des pas perdus, avec ses tableaux 
de faïence, ses vitraux et sa maçonnerie décorative, date de cette 
période. Grâce aux chemins de fer, le voisinage de la gare prospéra: 
des hôtels et des cafés ouvrirent leurs portes aux voyageurs.

‹	� Vue sur le Willemskade avec la Tour Achmea à l’arrière-plan.

	 PHOTO RICHARD BOS



La gare vers 1875.
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